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Abstract 


L'isolement social (désocialisation) implique une absence totale ou presque totale de 
contact entre un individu et la société. Cela peut être un problème pour les personnes de tout âge, 
bien que les symptômes puissent différer selon le groupe d'âge. L'isolement social peut inclure le 
fait de rester à la maison pendant de longues périodes et le manque de communication face à face 
avec la famille, les connaissances, les amis ou les collègues. L'isolement social peut conduire à 
des sentiments de solitude, de peur des autres ou de mauvaise estime de soi. 

Nous ne pouvons pas exister indépendamment de nos relations avec les autres. Notre 
propre humanité est réduite lorsque les autres sont traités sans dignité et sans respect. Dans le 
même temps, causer du tort à une autre personne peut également affecter la perception de soi- 


même. Il s'avère que l'humanité d'une personne dépend de l'humanité de ceux qui l'entourent. 
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Désocialisation 

L'isolement social (désocialisation) implique une absence totale ou presque totale de 
contact entre un individu et la société. Cela peut être un problème pour les personnes de tout âge, 
bien que les symptômes puissent différer selon le groupe d'âge. (Khullar 2016) L'isolement social 
peut inclure le fait de rester à la maison pendant de longues périodes et le manque de 
communication face à face avec la famille, les connaissances, les amis ou les collègues. 
L'isolement social peut conduire à des sentiments de solitude, de peur des autres ou d'estime de soi 
négative. 
« L'ampleur du risque associé à l'isolement social est comparable à celle du tabagisme et d'autres 

facteurs de risque biomédicaux et psychosociaux majeurs. Cependant, notre 

compréhension de comment et pourquoi l'isolement social est dangereux pour la santé - ou 


vice versa - comment et pourquoi les liens sociaux et les relations protègent la santé, reste 
assez limitée. » (House 2001) 


L'isolement social peut contribuer à « une performance cognitive globale plus faible et un 
fonctionnement plus médiocre, un déclin cognitif plus rapide, une cognition plus négative et 
dépressive, une sensibilité accrue aux menaces sociales et une confirmation de l'autoprotection 
biaisée dans la cognition sociale ». (Cacioppo et Hawkley 2009) Wilson et al. ont rapporté que 
l'isolement social augmente le déclin cognitif et le risque de maladie d'Alzheimer, (Wilson et al. 
2007) contribuant à un cercle vicieux dans lequel la personne devient de plus en plus isolée. 

Kanaï et coll. ont rapporté que la solitude était négativement corrélée à la densité de matière 
grise dans une zone impliquée dans la perception du mouvement biologique, de la mentalisation 
et de la perception sociale. (Kanaï et al. 2012) 

Juan Arnau Navarro dit que l'un des concepts discutés aujourd'hui est le cosmopolitisme, 
un terme inventé par Diogène, soutenu par Leibniz et Hume et critiqué par Kant. (Navarro 2020) 


Les psychologues en Espagne appellent les symptômes développés par la quarantaine cabaña, un 
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type d'anxiété. L'isolement nous a obligés à mieux évaluer nos besoins réels et à réévaluer les 
priorités. (Redacciôn MAPFRE 2020) 

Le mot « ubuntu » dans la langue bantoue d'Afrique du Sud signifie littéralement « je suis 
parce que nous sommes ». Il met en évidence le fait que nous ne pouvons pas exister 
indépendamment de nos relations avec les autres. (Bastian, Jetten, et Chen 2013) La propre 
humanité est réduite lorsque les autres sont traités sans dignité et sans respect. Dans le même 
temps, selon Desmond Tutu, causer du tort à une autre personne peut également affecter la 
perception de soi. (Tutu et Tutu 1999) Il s'ensuit que l'humanité d'une personne dépend de 
l'humanité de son entourage. Et lorsque les gens se comportent de manière violente et agressive, 
ils ont tendance à continuer à se comporter de manière plus violente et agressive à l'avenir. 
(Martens et al. 2007) 

L'auto-déshumanisation découle de la reconnaissance que ses actions ont causé un 
préjudice à autrui qui ne peut être justifié. Bastian et coll. prétendent que lorsque les gens agissent 
d'une manière qu'ils perçoivent comme immorale, cela affectera la façon dont ils voient leur propre 
humanité. (Bastian, Jetten, et Chen 2013) Les concepts sur la moralité et l'humanité sont 
étroitement liés, (Bastian et al. 2011) et les processus de déshumanisation sont généralement 
enracinés dans des jugements moraux. 

L'ostracisme social (exclusion sociale d'un individu) peut survenir en l'absence de 
contestation. (Williams 2007) L'ostracisation a des conséquences négatives sur le soi : épuisement 
des ressources nécessaires à l'autorégulation (Ciarocco, Sommer, et Baumeister 2001) et 
augmentation de la dissonance liée aux relations interpersonnelles, (Zhou et al. 2009) conduisant 


à une transgression interpersonnelle pratique pour explorer le processus d'auto-déshumanisation. 
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Se sentir humain est une ressource souhaitable et précieuse ; les gens ont donc tendance à 
renforcer leur humanité afin de se protéger contre les menaces existentielles. (Vaes, Heflick, et 
Goldenberg 2010) 

Dans leur étude, Bastian et al. se sont concentrés sur trois hypothèses de travail, dont, dans 
le cas de la pandémie, nous nous intéressons principalement à l'immoralité perçue de ses actions 
médiatisant la relation entre ostracisme et auto-déshumanisation, et les besoins d'appartenance 
sociale. (Maner et al. 2007) Lier l'auto-déshumanisation à l'engagement moral suggère des 
relations importantes entre la déshumanisation et les émotions égocentriques, telles que la 
culpabilité, la honte et l'embarras. (Tangney, Stuewig, et Mashek 2007) Ces réponses 
émotionnelles peuvent coïncider et même conduire à une auto-déshumanisation. 

Lisa Guenther, dans Solitary Confinement - Social Death and Its Afterlives, déclare que 
« Être mort d'un point de vue social signifie être privé du réseau des relations sociales, en 

particulier des relations de parenté, qui autrement soutiendraient, protégeraient et 

donneraient un sens à la vie précaire de l'individu. Cela implique d'être violemment et 
définitivement séparé de ses proches, empêché de former une relation significative, non 


seulement avec les autres dans le présent, mais aussi avec l'héritage du passé et l'héritage 
du futur au-delà de son propre être fini et individualisé. » (Guenther 2013) 


Concernant l'isolement des détenus, Guenther note que « sans interaction humaine 
significative, la santé des détenus se détériore. Ils voient des choses qui n'existent pas. Ils ne voient 
pas les choses qu'ils voient. » (Guenther 2013, xi) 

Dans un manuel de la CIA sur la privation sensorielle et l'isolement, les effets de l'isolement 
ont été répertoriés comme des hallucinations, des illusions et, comme mentionné directement dans 
le manuel de la CIA, « un amour intense pour tout ce qui est vivant ». (Guenther 2013, 82) Selon 
Maslow, les gens ont un besoin profond d'amour et d'appartenance sociale, et seulement après ça 
de sécurité et de besoins physiologiques. (Maslow 1943) 


« La mort sociale des détenus à l'isolement n'affecte pas seulement l'individu, la famille ou la 
communauté locale ; cela nous affecte tous. » (Guenther 2013, 253) 
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Massimo De Carolis, dans The threat of contagion, (De Carolis 2020) déclare que les 
mesures prises jusqu'à présent sont dérangeantes, dissolvent le lien social et imposent un régime 
de solitude et de contrôle policier sur l'ensemble de la population, rappel fort des expériences les 
plus sombres de notre passé politique récent. 

Cela détruit le lien social et le contrôle obsessionnel au nom de la « santé publique », qui 
ne venait certainement pas du coronavirus. « Depuis au moins un siècle, les mécanismes sociaux 
modernes ont eu tendance à générer une société fondée sur l'isolement, dans laquelle la spontanéité 
de la vie sociale est perçue comme un obstacle voire une menace à la stabilité du système. » (De 
Carolis 2020) 

Dans le contexte de la pandémie de COVID-19, il y a eu une augmentation de la violence 
dans la société en général, et dans la famille en particulier. (Deutsche Welle 2020) Violence à 
l'égard des femmes et des médecins, infirmières et vendeurs de rue. (United Nations 2020b Les 
appels d'urgence ont augmenté de 25% pendant cette période après l'adoption de mesures de 
distanciation sociale. Le Parlement européen a publié un communiqué de presse appelant les États 
membres à accroître leur soutien aux victimes de violence domestique pendant la pandémie. 
(European Parliament 2020) 

La quarantaine et les restrictions de circulation continuent d'exposer les femmes à la 
violence domestique, aggravée par les pertes d'emplois et l'insécurité économique. Une violence 
accrue se manifeste également dans les camps de réfugiés, tout comme la violence sexiste dans les 
espaces publics. (United Nations 2020) 

Dans le même temps, il y a eu une réduction significative de la propagation des infections 
sexuellement transmissibles dans plusieurs pays, attribuée aux quarantaines COVID-19 et aux 


mesures de distanciation sociale. (NSW Government 2020) Les taux de transmission de la grippe 
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commune ont également diminué de manière significative pendant la pandémie. (Cowling et al. 
2020) 

De Carolis affirme qu'il n'y a pas de vie sociale qui n'implique pas de risque de contagion, 
tout comme il n'y a pas de vie organique qui n'implique pas de risque de maladie et de mort. Ainsi, 
nous devrons nous demander dans quelle mesure nous sommes prêts à nous mettre en danger, et à 
risquer notre sécurité biologique « pour dîner avec un ami, embrasser un enfant ou simplement 
parler aux gens autour. ? Où plaçons-nous la barrière lorsque nous décidons que notre bonheur 
social prime sur la protection de notre santé ? L'existence politique est-elle plus importante que la 
survie biologique ? » (De Carolis 2020) 

Thomas Hobbes a introduit le concept de l'état naturel (sans gouvernement) dans son livre 
de 1651, Léviathan. (Hobbes 1651) Hobbes appelle cette situation « la condition de nature simple 
», Sans autorité reconnue. Le droit de chacun à tout invite à un conflit sérieux, à une compétition 
pour les ressources. Le conflit continuera d'être alimenté par de multiples désaccords, y compris 
des désaccords moraux. Dans un tel cas, l'état naturel deviendra un « état de guerre », peut-être 
une guerre de « tous contre tous ». (Lloyd et Sreedhar 2020) Chaque fois que la stabilité politique 
s'effondre, elle peut être remplacée par l'anarchie. 

« Dans de telles conditions, 1l n'y a pas de place pour l’industrie ; parce que son fruit est incertain 

; et, par conséquent, aucune culture de la Terre ; aucune navigation ou utilisation de 


marchandises pouvant être importées par voie maritime ; pas de bâtiment confortable ; 
aucune possibilité de mouvement. » (Hobbes 1651) 


Nous ne sommes pas dans un état hobbesien naturel, même si à l'heure actuelle il n'y a pas 
de théâtre, pas de concerts, pas de voyages et pas d'événements sportifs. Mais on commence à voir 
les premières manifestations de ce que Hobbes a appelé la « guerre de tous contre tous » : des pays 
en concurrence agressive sur le marché mondial des équipements de protection contre les 


coronavirus, pour des zones auparavant disputées mais dans lesquelles la paix s'est récemment 
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étendue, ou de forts rassemblements. « Et pire que tout, la peur continue et le danger de mort 
violente ; et la vie humaine, solitaire, pauvre, laide, brutale et courte ». (Hobbes 1651) 

COVID-19 a instillé la peur en chacun de nous - la peur continue. Mais tout n'est pas perdu. 
La seule façon de survivre est la coopération sociale. Mais l'état naturel est aussi un état d'égalité, 
dans lequel nous sommes tous également vulnérables. Ainsi, ce n'est que par l'unité, le travail 
d'équipe et la solidarité que nous vaincrons cet ennemi invisible. (Bufacchi 2020) 

Pour cela, Vittorio Bufacchi propose un nouveau contrat social, qui sera la pierre angulaire 
d'une nouvelle société civile, dans Coronavirus: it feels like we are sliding into a period of unrest, 
but political philosophy offers hope. (Bufacchi 2020) Des sacrifices, une confiance et une 
coopération sociale sans précédent seront nécessaires. Bufacchi estime que la plus grande menace 
pour la coopération sociale réside dans les actions égoïstes des soi-disant « passager clandestin » 
qui bénéficient de la coopération sans rien contribuer au bien commun. Des gens appelaient idiots 
de Hobbes. Lesquels, dans ces conditions pandémiques spécifiques, ont été nommés dans les 


médias sous le nom de covidiots. 
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